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Le présent rapport donne un aperçu succ inct de l'évo lu tio n  
du secteur belge de la  pêche maritime au cours de l'an née  1969.
I l  compare les résu lta ts  de l'an n ée  1969 à ceux de l'exerc ice  
préc édent et à ! '  évo lu tion  de la  pêche maritime depuis 1950.
Le  rapport examine successivem ent :
a) la  production, c'est-à-dire la  flotte, les  équipages et 1' apport;
b) le commerce et 1' industrie  transformatrice;
c) le  commerce extérieur, c'est-à-dire le s  im portations et le s  ex­
portations.
Le  rapport se termine par un certain nombre d 'annexes et de 
graphiques qui donnent un aperçu de l'évo lu tio n  de la  pêche ma­
ritime belge au cours des vingt dernières années.
I. LA PRODUCTION
A. L A  F L O T T E  E T  L 'E Q U IP A G E
1. L a  flotte
L 'année  1969 a été caractérisée 
nombre tota l de bateaux enregistrés, 
ta it p lus que 338 nav ires, so it une 
rapport à 1968.
L a  tendance à 1' augmentation constante du tonnage g loba l et 
de la pu issance  motrice totale ne s 'e s t pas poursuiv ie  en 1969 : 
pour la  première fo is depuis de nombreuses années, les chiffres 
sont in férieurs, en ce domaine, à ceux de l'année  précédente. En 
1968, le tonnage ava it été de 31.295 tjb et la  pu issance motrice 
de 97.966 c .v .; en 1969, les chiffres correspondants sont descen­
dus respectivement à 29.468 tjb et 96.732 c .v ., so it une d im inu­
tion de 1.827 tjb et de 1.23.4 c.v.
Cette d im inution est due surtout à la  d isparition  de quelques 
grosses un ités , dont un bateau-usine d’ un tonnage de 1.398 tjb et 
d 'une pu issance  motrice de 2.330 c.v.
Tableau 1 - E vo lu tion  de la  flo tte de pêche belge, 1950-69
[Année_____________________ j 1950 | 1955j I9601 1965 ! 1967 ! 1968 1 1969 1
INombre de bateaux I 4441 4301 4191 3831 3581 356 J 338 J
(Pu issance m otrice (c .v .)  | 58 .968162.746[7 5 .65ô|8 5 .90 lj9 3 .0 5 5 j97 .966 (96.7321 
(Tonnage brut I 2 5.722126.350129.0651 29.859130.707131.295 ]29.468 \
i_______  _________________________i_________i_______ j________ l_______ i________ i_______ r ----- !
Le tonnage brut moyen a dim inué lu i auss i, bien que dans une 
mesure p lus fa ib le  (de 87,9 tjb en 1968 à 87,2 tjb en 1969). La  
pu issance motrice un ita ire  moyenne, par contre, s 'e s t encore ac­
crue : e lle  est passée de 275,2 c.v. en 1968 à 286,2 c.v. en 1969.
A long terme, la  d im inution du nombre de bateaux constitue 
également un phénomène constant :. depuis 1950, moment où la  
flotte comptait encore 444 un ités , sa force numérique est descen­
due à 338, so it une dim inution de 106 bateaux. P ar contre, malgré 
un léger recul survenu en 1969, la  pu issance  motrice et le tonna­
ge brut de l'ensem ble  des navires se sont fortement accrus au 
cours des vingt dernières années. En 1950, la  pu issance motrice 
totale ne s 'é le v a it  qu 'à  58.968 c .v ., so it une moyenne de 132,8 
c.v. par bateau , et le tonnage global à 25.722 tjb seulement, ou 
57,9 tjb par un ité  (tab leau 1 et annexe 1).
En 1969, 12 nouveaux bateaux sont entrés en service et 30 na­
vires ont été retirés de la  flotte . P ar rapport à 1968, c inq un ités
par une nette dim inution du 
F in  1969, la  flotte rie comp- 
dim inution de 18 un ités  par
en m oins ont été in scr ite s  et onze bateaux en p lus ont été re ti­
r é s .
Le tonnage et la  p u issance  motrice des 12 un ités  nouve lles 
s 'é le va ie n t respectivem ent à 1.377 tjb et 5.780 c .v ., ceux des 
30 bateaux retirés à 3.207 tjb et 8.026 c.v. En 1968, les 17 nou­
veaux bateaux com ptaient 1.500 tjb et 6.167 c.v. et les 19 un ités  
retirées 929 tjb et 2.733 c.v.
Tableau 2 - A cqu is it io n s  de la  flo tte par la  construction de nou­
veaux bateaux, 1950-69
1 A n n é e s
1
l - I -
1
i II
C a té g o r ie s
i m
de  n a v ir e s  (en  c.





T  o ta l 1




1 - 5 1 1 î 2 1 T  T ï ô j
c .v . 1 325 1|
- 1 860  | 240 | 810 880 | 3.1051
tjb | 151 1i
- ] 338 I 78 | 329 I 568 | 1 .464 |
11955 nom bre ]
i
i 1 15 1 3 1 1 20 |
c .v . - ii 80 1 2 .240  | 810  | 350 1 3.4701
tjb | 34 | 694  1 282 | 123 1 .133 J
1960 nom bre j
i
t 2 1 1
1
- 5 1 8 |
c .v . - ii 185 1 150 | 1 - | 5 .840  | 6.1751
tjb J ii 51 73 I
1
- 1 2 .4 5 2  | 2 .576  j
11963 nom bre j
i
i - 7 1 8 ! -
1
15 !
c .v . - ii - 1 1 .125  | 2 .190  | - 1 “ | 3.3151
tjb - ii
- | 416 1 731 | - 1.147|
11964 nom bre - - 14 1 10 j 3 2 1 29 |
c .v . - - 1 2 .510  | 2 .880  | 1 .125 j 1 .150 | 7 .6651
tjb - ii
-
! 719  ! 902  | 293 397 | 2 .311 j
11965 nom bre - 1 - 1 6 1 12 ! 1 2 ! 21 1
c .v . -
1
1
- i 1.080  | 3 .612  | 400 | 1 .290  | 6 .3 8 2  j
tjb - 1i - 364 | 1 .136  1 130 410 1 2 .040  |
1966 nom bre -
i
i - 6 1 4 1 8 1 | 19 |
c .v . | ii
- | 1 .060  | 1 .182  1 3 .090 1 1 .100 j 6 .4321
tjb -
i
i - 263 1 389 | 898 603  | 2 .153  |
1967 nom bre - ii - 3 1 4 1 6 3 | 16 !
c .v . 1 ii - 1 510  | 1 .105  j 2 .300 | 2 .100  | 6.0151
tjb - - 92  1 244 1 631 692 | 1.659]
1968 nom bre - ii 1 4 | 2 | 5 5 | 17 1
c .v . 1 100 1 770  | 609 1 2 .090 1 2 .598  | 6 .167  1
tjb - 29 147 1 148 | 485 691 | 1 .500 |
j 1969 nom bre I ii - ~ 1 5 | 4 3 | i 2  !





- 425 j 368 ! 584  |
L  _|
1 .377 j
Comme l'in d iq ue  nettement le tab leau 2, on constate depuis 
l'année-record 196 4 une d im inution  dans la  construction de nou­
veaux bateaux.
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Alors que pendant p lus ieurs  années, les nouveaux bateaux 
appartenaient aux catégories de pu issance  I I I  et IV , ces derniè­
res années on constru it de p lus en p lus de nav ires appartenant 
aux catégories V et VI.
.11 en résulte que le tonnage global et la  pu issance  motrice 
totale des nouve lles a cqu is itio n s  se m ain tiennent pratiquem ent à 
un n iveau constant, bien que le nombre de nouveaux bateaux a it 
d im inué d’ année en année.
2. Equ ipages
Au 31.12.1969, le nombre de marins enregistrés s 'é le v a it  à 
1.777 hommes dont 1.244 é ta ien t enrôlés; au 31.12.1968, par 
contre, le nombre de marins enregistrés é ta it  de 1.851 hommes 
dont 1.382 enrôlés. Aux mêmes dates, le nombre de bateaux équ i­
pés a été respecti vement de 293 et 320.
L a  d im inution des deux dernières années est particu liè re ­
ment frappante (tab leau 3 et annexe 2).
Tableau 3 - Nombre de pêcheurs et de bateaux é q u ip é s ,1950-69
i A nnées Nom bre de pe- J" Nombre de pè-
1 _
Nombre total d eS o m bre  de ba- !
|cheurs enrô lés Icheurs non enrô­ pêcheurs au iteaux équ ip és  i




11950 | 1.840 n .d . (1)
1
1 n .d . (1)
1
1 396
11955 | 1.800 471 1 2.271 11 391
'i960  | 1.736 432
1
1 2.168 1 384
|1965 1 1.464 437 1i 1.901
1
I 339
! 1966 1.431 502
i
1 1.933 1 333
! 1967 1 1.433 395 1j 1.828
1
| 324





.  1 293
(1) n .d . : non d ispon ib le .
I l ressort du tab leau 3 que le nombre de personnes occupées 
à bord a dim inué de 596 un ités  entre 1950 et 1969.
Cette régression est quelque peu pa ra llè le  à la  d im inution du 
nombre de bateaux, m ais e lle s 'e s t accé lérée au cours des der­
n ières années. De 1950 à 1969, l 'e f fe c t if  a ba issé de 32,4 p .c ., 
tand is  que le nombre de bateaux équ ipés d im inua it de 27 p .c .
En considérant toutefo is l 'e f fe c t if  par rapport au tonnage d is ­
pon ib le , on constate que celui-ci a tte ign a it en moyenne 14 tjb par 
pêcheur en 1950, contre 22,6 tjb par pêcheur en 1969.
L a  tension sur le marché du trava il, cjui doit être attribuée à 
de m u ltip les  facteurs in terdépendants , n est pas un phénomène
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exclusivem ent belge. L a  p lupart des pays de pêche d 'Europe oc­
ciden ta le  sont confrontés avec des d ifficu lté s  analogues.
B . L 'A P P O R T
L 'apport de produits de la  mer dans les ports belges par des 
nav ires belges a a tte in t un to ta l de 49.958 t en 1969. Par rapport 
à l'année  précédente , ceci constitue  une dim inution de 5.958 t, 
so it p lus de 10 p. c.
Le produit brut s 'e s t tou te fo is  accru : en 1968, la  valeur at­
te igna it 798 m ill io n s  de F , et e lle  s ’ é lève à 820 m illio n s  de F 
pour l'an née  écou lée , so it une augmentation de 22 m illio n s  de F 
ou près de 3 p .c .
Le  rapport quantité-valeur montre que le prix moyen au kg 
est passé  de 14,3 F  en 1968 à 16,4 F en 1969 (annexe 4).
Considéré sur une période p lus  longue et depuis 1957 en par­
ticu lie r , le volume de 1* apport se m a in tien t à un n iveau  assez 
éga l, 1' année 1968 constituan t une exception. Par contre, au 
cours des dernières années, la  valeur brute s 'e s t accrue de p lus 
en p lus  rapidement (tab leau  4, annexe 3 et graphiques l a  et lb ) .
L 'appo rt belge à l'é tranger, qui s ’ effectue en majeure partie 
dans des ports b r itann iques et comporte princ ipalem ent des p o is ­
sons de fond, a encore accentué son recul en 1969 : la  quantité , 
qui s 'é le v a it  encore à 4.402 t en 1968, est descendue à 1.389 t 
en 1969, tand is  que la  valeur tom bait de 43 m illio n s  de F à 17 
m illio n s  de F (annexe 5).
Depuis la  déva luation  de la  livre sterling  en 1967, l 'é c a rt 
entre les prix moyens sur les  marchés britann iques et be lges n a 
cessé de croître, de te lle  sorte qu'en 1969, les armateurs belges 
ont, de p lus en p lu s , préféré écouler leurs produits dans les 
ports d 'a ttache .
L 'appo rt de po isson  dans les ports be lges par des bateaux 
étrangers a connu une régression par rapport à 1968 : en 1969, il 
s 'é lève  à 1.156 t ou 7,7 m illio n s  de F , contre 2.093 t ou 13 m il­
lion s  de F au cours de l'année  précédente .
I l  convient toute fo is  de préc iser qu'en 1968, les chiffres 
pour le po isson de fond ava ien t a tte in t un n iveau exceptionne lle ­
ment élevé en raison de l 'a p p o r t  frança is résu ltant d 'une grève à 
Boulogne. A noter également que 1 'apport de poisson pé lag ique , 
surtout par des nav ires née rlanda is , s 'accro ft d année en annee 
(annexe 6).
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L 'apport est réparti trad itionnellem ent en trois catégories 
princ ipa les , à savo ir en poisson de fond, po isson pé lag ique et 
crustacés et m o llusques (tableau 4 et annexe 3).
L a  catégorie des crustacés et m ollusques, qui comprend prin­
cipalem ent les crevettes et les pe tits  homards norvégiens, a con- 
nu une augmentation tant en quantité qu’ en valeur : par rapport 
à 1968, 460 t de p lus ont été débarquées au cours de l ’ année 
écoulée , tand is qu'en valeur, on enregistrait un accro issem ent 
de 5,5 m illio n s  de F.
Pour la pêche pélag ique, la  quantité débarquée est passée 
de 663 t en 1968 à 1.065 t en 1969, tand is  que la  valeur brute 
progressait de 3,5 m illio n s  à 6,8 m illio n s  de F.
Le hareng et 1 'esprot constituent trad itionne l’ ement l ' élém en t 
essentie l de la  pêche pé lag ique  en Be lg ique . L 'apport réduit im­
p lique toutefo is q u 'il ne peut être sa tis fa it , pour la  p lus grande 
part, à la demande de ces espèces de po isson , que par les impor­
tations.
Analyse de !' apport belge de poisson dans les ports belges, par
catégories
Tableau 4 - Apport de po isson en Be lg ique par des bateaux be l­
ges, 1950-69
Année ! Po isson  de fond 1 P o is son  péla- C rustacés  et Total
i
1 ! .g i^ue j m o llus jjues .L
|_______ 1 t i_________ 1.000 F 1 t I_1JM _F_|_ t jl_ .00 0_F t_  ! l -000 F.!
1.1950
“1--------
j 37.634 335.050 | 13.492 | 42.203 | 2.054 | 45.070 | 53.180 ]422.323 !
11955 145.323 427.640 1 21.319 | 75.167 | 2.862 1 59.289 j 69.504 ] 562 .0961
11960 141.5 30 479.028 | 4.373 1 19.108 j 1.666 | 37.797 1 47.569 1535.9331
11965 144.268 622.427 1 2.141 | 12.120 | 1.669 1 55.392 | 48.078 [689.9391
11966 j 43. 234 612.342 | 2.100 1 10.141 | 1.970 1 61.240 1 47.304 1683.7231
[ 1967 '48.519 712.342 1.000 | 5.458 | 2,122 | 64.734 | 51.641 1783.534 J
11968 153.386 724.209 1 663 1 3.533 1 1.867 1 70.812 1 55.916 1798.5541
|l969 ] 46.566 737.695 1.065 6.801 | 2.327 J  76.376 J 49.958 j 820.87 2 j
En 1969 égalem ent, la  p lus grande part de l'apport belge a 
consisté  en poisson de fond. Comparée à l'année  précédente , la 
quantité de 1 apport a nettement d im inué : après avoir enregistré 
le chiffre record de 53,4 m illio n s  de kg en 1968, on n 'a  débar­
qué cette année que 46,6 m illio n s  de kg. En raison des prix 
moyens p lus é levés , la  valeur de 1' apport a cependant dépassé 
le chiffre de 1968 : e lle se situe pour 1969 à 737 m illio n s  de F , 
so it environ 13 m illio n s  de F de p lus que le chiffre record de 1968.
Le  recul en 1969 de l'apport en poisson de fond, par rapport 
à 1968, est dû principalem ent à la dim inution considérable des 
prises de cab illaud  et de moruette (-6,2 m illio n s  de kg). P ar suite 
de l'o ffre  in su ffisan te  de ces po issons et d 'autres espèces de
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po isson , les  prix  ont sens ib lem ent augmenté, de sorte que le pro­
du it to ta l dépasse encore légèrem ent ce lu i de 1968.
Pour la  période de 1950 à 1969, l ' apport de crustacés et mol­
lusques se m a in tien t pour a in s i dire au même n iveau , tand is  que 
la valeur poursu it une progression continue.
L e s  prises de poisson pé lag ique , qui n 'o n t cessé de suivre, 
pendant cette période , une évo lu tion  descendante tant en quanti­
té qu 'en valeur, restent stagner, au cours de ces dernières an­
nées, à un même n iveau bas.
L 'appo rt de po isson  de fond connaft quantitativem ent des 
hauts et des bas , m ais sa valeur accuse ces dernières années une 
tendance à la  hausse .
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II. LE COMMERCE ET L’INDUSTRIE
Pour l'approv is ionnem en t du marché belge, le commerce (de 
gros et de déta il) et l 'in d u s tr ie  transformatrice d isposa ien t en 
1969 d'environ 127.100 t de poisson et produits de la  pêche, so it 
48.700 t ou 31 p .c . provenant de l'apport et 106.100 t ou 69 p .c . 
provenant des im portations, tand is  que 27.700 t ou 18 p .c. du to­
ta l de l'apport et des im portations ont été écou lées à l'étranger 
( 1 ) .
Par rapport à 1968, le chiffre de 127.100 t ind ique une dim i­
nution d'environ 600 t ou 0,5 p .c . En pour cent, l'apport propre 
est en régression, tombant de 34 à 31 p .c ., et la  part des importa­
tions est passée de 66 à 69 p .c . E n fin , la part de l'apport et des 
importations qui a été exportée est descendue de 19 à 18 p.c.
L 'approv is ionnem ent to ta l se répartit comme su it , par caté­
gorie :
- poisson frais et congelé : 73.200 t ou 57 p .c.
(en 1968 : 73.900 t ou 58 p .c .);
- crustacés et m o llusques : 29.100 t ou 23 p .c .;
(en 1968 : 29.700 t ou 23 p .c .);
- conserves et préparations de po isson et de crustacés et mol­
lusques : 21.400 t ou 17 p .c .;
(en 1968 : 20.800 t ou 16 p .c .):
- poisson préparé (sa lé , en saumure, séché, fumé) : 3.400 t ou 3
Ten 1968 : 3.300 t ou 3 p .c .) .
Sur la base de cette quantité d ispon ib le , la  consommation par 
personne s 'e s t é levée en 1969 à 13,6 kg contre 13,7 kg en 1968, 
consistant princ ipa lem ent en po isson frais et congelé.
Au cours de ces dernières années, la  consommation par per­
sonne est restée stab le .
Compte tenu de l'accro issem ent de la  popu la tion , i l  résulte 
du caractère stab le  de la  consommation de poisson par tête que 
la  consommation totale augmente en B e lg ique . D 'autre part, l'amé-
(1 ) L e s  c h iff re s  m e n t io n n é s  on t é té  o b te n u s  à  l ' a i d e  de l a  fo rm u le  (a p p o rt + 
im p o r ta t io n s ) - e x p o rta t io n s , C e tte  fo rm u le  com porte  c e r ta in e s  la c u n e s , no­
tam m en t en ce  qu i c o n ce rn e  le  p o is s o n  c o n g e lé  et le s  c ru s ta c é s  e t  m o llu s ­
ques  d e s t in é s  à  1' in d u s tr ie , la  non- conve rs ion  du p o id s  du p ro d u it  en p o id s  
d éb a rq u é , p a r  ex em p le  p o u r  le s  f i le t s  et le s  c re v e tte s  é p lu c h é e s ,  c e s  don­
n é e s  n 'o n t  d è s  lo rs  q u 'u n e  v a le u r  a p p ro x im a t iv e .
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l io ration  du n iveau de vie a égalem ent entraîne des m od ifica tions  
dans la  consommation (entre autres, recul de la  consommation de 
hareng, g lissem ent de la  consommation vers des varié tés de po is ­
sons p lus chères et des produits prêts à la  cu isson , demande 
cro issante de po isson surge lé), m ais i l  est d if f ic ile  de chiffrer 
quantitativem ent cette évo lu tion .
L ’ industrie  transform atrice, qui comprend les saurisseries et 
entreprises de saum urage, le s  sècheries et u s ines  de sa la isons , 
le secteur de la  surgé la tion , l ' in d u s tr ie  des conserves et de lafa- 
rine de po isson , a occupé durant l'année  écoulée  une p lace  im­
portante sur le marché de la  demande. T ou te fo is , la  s ituation  va­
rie se lon les secteurs.
Les  saur isser ies  et u s ines  de conserves, qui en raison du re­
cul de l'apport propre en po isson  pélagicjue doivent acheter leurs 
m atières prem ières princ ipa lem ent à l ’ etranger, ont eu à faire 
face, en 1969, à des d if f ic u lté s  d 'approv is ionnem ent. L a fa ib le s ­
se de 1' offre de m atières prem ières à des prix nettement p lus é le ­
vés a eu des répercussions défavorables sur ces secteurs de 1 in ­
dustrie transform atrice , entra înant notamment une dim inution des 
produits trad itionne llem ent fabriqués par ces entreprises. Les  
d its secteurs ont tou te fo is  pu compenser cette ba isse  de produc­
tion par une d ive rs ifica tion  de leur gamme to ta le  de produits.
L e s  saur isser ies  e t : u s ines  de sa la iso n s , qui s 'app rov is io n ­
nent auss i p rinc ipa lem ent à l'é tranger pour leurs m atières pre­
m ières ont auss i eii à souffrir d 'une conjoncture in ternationale  
moins favorable. L à  production de ces entreprises, presque ex­
clusivem ent destinée à être exportée vers les pays en voie de 
développem ent, a d im inué en 1969 par su ite  de 1' am oindrisse­
ment des p o s s ib il ité s  d 'im portation de m atières prem ières et aus­
si en raison du fa it  que sur le marché in térieur, notamment dans 
le cadre du régime des prix m in im a, les occas ions d 'app rov is ion ­
nement offertes ont été m o ins nombreuses.
L a  production des entreprises de surgélation a su iv i une l i ­
gne ascendante en 1969. L 'approv is ionnem ent de ces entreprises 
s 'e ffectue princ ipalem ent par voie d 'im portation et dans une 
moindre mesure par le recours à 1' apport na tiona l; la  vente des 
produits surgelés est orientée auss i bien vers l'é tranger que vers 
le marché in térieur.
Au cours de 1969, 2.373 t de po isson ou 5 p .c . environ de 
l'apport to ta l ont été re tirées du marché par le système des prix 
m in im a, contre 4.407 t de po isson  ou environ 8 p .c . du po ids de 
l'apport en 1968.
Par su ite  de cette d im inu tion , les entreprises de transforma­
tion du po isson n 'on t pu s 'approv is ionner 1 année dernière que 
dans ur\e fa ib le  mesure par l 'a c h a t de po isson retiré du marché.
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III. LE COMMERCE EXTERIEUR
A. L E S  IM P O R T A T IO N S
En 1969, les im portations de poisson en Be lg ique se sont 
é levées à 100.634 t pour une valeur de 2.544,9 m illio n s  de F , 
contre 98.562 t et une valeur de 2.241,3 m illio n s  de F en 1968.
Tableau 5 - Im portations de poisson et de produits de la  pêche 
(en quantité  et en valeur), 1950-69
Année 11 Q uan tité Valeur P rix  moyen |1
1 t 1.000 F 1  _ _ F / y _ — !
1950 1 59.120 757.522 12,81
1955
1
1 66.157 931.507 14,08
1960 1 79.787 1.331.000 16,68
1965
1
1 97.912 1 2.059.647 21,03
1966 101.280 2.173.204 21,45
1967
1
1 94.485 2.164.970 22,91
1968 1i 98.562 | 2.241.336 22,74
1969
1
1 100.634 J  2.544.896 25,28
Au cours des v ingt dernières années, le volume des importa­
tions a augmenté de façon constante et même considérable (ta ­
bleau 5, annexe 8, graphiques 2a et 2b).
Cet accroissem ent s 'e s t quelque peu ralenti au cours des der­
nières années et progresse actuellem ent à un rythme beaucoup 
plus lent : depu is 1965, la  quantité im portée continue à o sc ille r  
aux environs de 100.000 t.
De même, la  valeur des im portations s 'e s t fortement accrue 
depuis 1950.
Ce mouvement ascendant, dont le rythme s 'é ta it  ralenti depuis 
1965, s 'e s t à nouveau poursuiv i graduellement au cours de 1 an- 
) née considérée : pour 1969, en effet, 1’ accroissem ent en valeur
est de 13 p .c . par rapport à l 'a n n é e  précédente.
Le prix moyen au kg a également nettement augmenté, à sa-
5 voir : de 22,74 F en 1968, à 25,28 F en 1969, so it une hausse
d'environ 11 p.c.
Les  im portations comportent une gamme étendue de produits, 
te ls que du poisson frais, du poisson préparé, des crustacés et 
m o llusques fra is , des conserves de poisson et des conserves de 
crustacés et m o llusques (tab leau 6).
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Q uan tité  1 V aleur |
t j_ 1.000 F_j
1 1. P o is so n  frais et conge lé 37.351 595.887 40.727 | 703.413!
1 2. P o is so n  préparé 12.165 182.013 11.142 j 179.2131
! 3. C rus tacés  et m o llu sques 27.938 547.581 26.934 1 614.421 j
| 4. Conserves de p o isson 18.651 717.267 19.445 | 808.3801
j 5. Conserves de crus tacés  et de 1 {
m o llu sque s 2.457 198.588 2.386 ! 239.4691
1 Total 98 .562 2.241.336 100.634 |2.544.896]
I l ressort du tab leau 6 que du po in t de vue quan tita tif, les 
im portations de po isson  frais et congelé et de conserves de po is ­
son se sont accrues, a lors que pour les autres catégories, on 
note une d im inu tion .
P ar su ite  des h ausses de prix , la  valeur de toutes les caté­
gories a augmenté, à l'excep tion  de ce lle  du po isson préparé. L a  
hausse est la  p lus forte pour le po isson frais et congelé et pour 
les conserves.
B . L E S  E X P O R T A T I O N S
En 1969, les  exportàtions ont a tte in t 26.772 t pour une valeur 
de 678,3 m illio n s  de F , contre 28.674 t ou 662,5 m illio n s  de F 
en 1968.
T ab leau 7 - Exportations de po isson  et de produits de la  pêche 














P rix  moyen 
F / k g
1950 1 6.199 110.016 17,74

















1967 1 25.380 1 611.334 24,08
1968
1





1 678.284 1 25,33
Pour la  première fo is depuis p lus ieurs  années, le volume des 
exportations be lges de po isson  n a pas augmenté (tab leau  7, an­
nexe 9, graphiques 3a et 3b).
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L es  p o ss ib ilité s  d 'exportation sont déterm inées, dans une 
large mesure, par les quantités  d ispon ib les  de 1 apport. A cet 
égard, il est c la ir que la  nette régression de 1 'apport na tiona l en 
1959 a réduit les p o s s ib ilité s  des exportateurs de sa tis fa ire  la 
demande croissante de l'étranger.
L a  ba isse de l'o ffre , qui s 'e s t m anifestée également sur le 
plan in te rnationa l, a provoqué d 'im portantes hausses de prix. 
C 'es t ce qui explique que la  valeur totale des exportations de 
poisson est passée de 662,5 m illio n s  de F en 1968 à 678,3 m il­
lions de F en 1969, malgré une dim inution de 28.674 à 26.772 t de 
la  quantité exportée.
Le  prix moyen g loba l, qui sem bla it s 'être s tab ilisé  depuis 
1963, a repris sa progression au cours de l'année  écoulée , pas­
sant de 23,11 F au kg en 1968 à 25,33 F au kg en 1969.
Comme les im portations, les exportations comprennent une 
grande variété de produits (tableau 8). Si l'on  considère l 'é v o lu ­
tion par catégorie, on s 'aperço it qu 'une dim inution s 'e s t produi­
te en 1969 en ce qui concerne les exportations de poisson frais 
et congelé et de po isson préparé. L es  autres catégories moins 
im portantes, à savo ir les  crustacés et m o llusques, les conserves 
de po isson et. celles de crustacés et de m o llusques, ont chacune 
connu un léger accroissem ent de leur quantité exportée.
Abstraction fa ite de la  catégorie du poisson préparé, la  va­
leur des exportations a progressé pour toutes les catégories, mê­
me pour celle du poisson frais et congelé dont le volume des ex­
portations est cependant en dim inution.
Tableau 8 - Exportations de po isson  et de produits de la  pêche, 
par catégorie, 1968-69
.1968____ j____ 196_9Catégories 1 Quantité Valeur | Quantité 1Valeur
L 1 1.000 F1 1 .-4 1.000 F1. Poisson frais et congelé | 19.330 425.350 | 18.461 i456.349
2. Poisson préparé 8.935 211.180 7.762 i 181.3933. Crustacés et mollusques 112 8.857 172 i 16.3834. Conserves de poisson 256 10.918 317 ij 17.3135. Conserves de crustacés et de 1 11 imollusques 41L 41 6.248 60 ii 6.846
Total [_28.674 662.553 J_ 26.772 ii678.284
En 1969, les exportations de po isson frais et préparé se sont 
é levées à 26.223 t ou 637,7 m illio n s  de F , contre 28.265 t ou 
636,5 m illio n s  de F en 1968. Pour 1' ensemble des autres catégo­
ries, les exportations ont atte int 549 t ou 40,5 m illio n s  de F con­
tre 409 t ou 26 m illio ns  de F en 1968.
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Par rapport à 1968, on constate pour certaines catégories,une 
légère régression des prix moyens. C 'e s t surtout le cas pour les 
conserves de crustacés et de m o llusques et, dans une moindre me­
sure, pour le po isson préparé.
En conc lus ion , on peut sou ligner qu’ au cours de la  période 
1950-69, les exportations belges de po isson ont conquis une p o ­
s ition  importante dans l'ensem b le  de notre industrie  de la  pêche, 
tant en ce qui concerne leur volume que leur valeur.
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AN N EXES ET G R A PH IQ U E S
Annexe 1 - Evolution de la flotte de pêche belge, 1950- 69.
2 - Nombre de marins et bateaux équipés, 1950- 69.
3 - Apport de poisson et de produits de la pêche par
des bateaux belges en Belgique, 1950-69.
4 - Prix moyen de l'apport en F/kg, 1950- 69.
5 - Apport belge dans les ports étrangers, 1950- 69.
6 - Apport par des bateaux étrangers dans les ports
belges, 1964-69.
7 - Apport belge de poisson en Belgique et à l'étran­
ger, 1950-69.
8 - Importations belges de poisson et de produits de
la pêche, 1950- 69.
9 - Exportations belges de poisson et de produits de
la pêche, 1950- 69.
Graphique 1 (a) - Apport, de la pêche maritime belge dans les 
ports belges, 1950-69 (quantité).
1 (b) - Apport de la pêche maritime belge dans les
ports belges, 1950-69 (valeur).
2 (a) - Evolution des importations de produits de
la mer, 1950-69 (quantité).
2 (b) - Evolution des importations de produits de
la mer, 1950-69 (valeur).
3 (a) - Evolution des exportations de produits de
la mer, 1950-69 (quantité).
3 (b) - Evolution des exportations de produits de 
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Annexe 2 - Nombre de pecheurs et de bateaux équipés 1950-69 (a)
Année
Nombre de pê­
c h e u rs  e n r ô lé s
[
au 31 .12
Nombre de p ê ­
c h e u rs  non 
e n r ô lé s  
au 31 .1 2




te au x  é q u ip é s
au 31 .12
1950 1 .8 4 0 p . c . ( b ) P . c . ( b ) 396
1951 1 .862 p . c . p .c # 398
1952 1 .7 7 9 p . c . p . c . 381
1953 1 .7 2 7 p . c . p . c . 378
1954 1 .833 364 2 .1 9 7 395
1955 1 .8 0 0 471 2 .2 7 1 391
1956 1 .816 465 2 .281 406
1957 1 .818 558 2 .376 408
1958 1 .752 558 2 .3 1 0 398
1959 1 .704 474 2 .1 7 8 386
1960 1 .736 432 2 .1 6 8 384
1961 1 .678 487 2 .1 6 5 372
1962 1 .638 529 2 .1 6 7 358
1963 1 .493 550 2 .043 348
1964 1 .461 419 1 .880 340
1965 1 .464 437 1 .901 339
1966 1 .4 3 1 502 1 .933 333
1967 1 .433 395 1 .828 324
1968 1 .382 469 1 .851 320
1969 1 .244 533 1 .777 293
(a )  Source  ; A d m in is t r a t io n  c e n t r a le  de l a  m a r in e  e t  de l a  n a v ig a t io n  i n t é r i e u r e .
R ap p o r ts  a n n u e ls  s u r  l ' é v o l u t i o n  de l a  f l o t t e  de p ê c h e s .
S i t u a t i o n  au 31 décem bre de chaque  a nn ée .
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Annexe 4 - Prix moyen de l'apport en F/kg, 1950-69 (a)






1950 8,9 3 ,1 21,9 7,9
1951 10,1 4,0 21,2 9,3
1952 9,1 3,2 17,9 8,0
1953 8,7 2,8 22 ,0 7,5
1954 10,0 2,9 22,5 8 ,3
1955 9,4 3,5 20,7 8,1
1956 9,7 4,5 21,2 9,5
1957 9,9 4,1 24,9 9,9
1958 10,3 5,1 17 ,9 10,2
1959 10,9 4,6 19,5 10,7
1960 11,5 4,3 22,6 11,2
1961 12,1 4,2 21,1 11,8
1962 12,0 6,6 29,6 12 ,2
1963 12 ,9 4,0 25,0 12 ,7
1964 14,1 2,5 23 ,1 12 ,5
1965 14,0 5,6 33,2 14 ,3
1966 14,1 4,8 31,1 14,4
1967 14,7 5,4 30,5 15,1
1968 13,6 5,3 37,9 14,3
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1950 51 52 53 54 55 56 57 58 59 60 61 62
□  Crustacés et mollutques
□  Poisson pélagique 
Poisson de fond







1950 51 52 53 54 55 56 57 58 59 60 61 62 63 64 6 5 66 67 68 69
60Q000 -




□  Crustacés et mollusques
y\ Poisson pelagique















L V A " ,
/ . V 7/ '
'z/Z/ZZ,
Crustacés et mollusques 
Poissons préparés
Préparations et conserves de 
crustacés et mollusques
Préparations et conserves de poisson
Poisson de mer frais et congelé"




GRAPHIQUE 2 (b )
2.20 0.000
Evolution des importations de produits de













'/ / /  Poissons prépare's
Poisson de mer frais et congelé
Préparations et conserves de 
crustacés et mollusques
Préparations et conserves de poissons












Evolution des exportations de produits de la mer, 1960 - 69 la)
QUANTITE
■
■ / / / / / .  
/ / ///■*
Crustacés et mollusques, préparations et conserves de poisson 
et préparations et conserves de crustacés et mollusques.
Poissons prépare'*.
Poisson de mer frais et congelé.
(a) Excepté farine de poisson et poissons d'eau douce.
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GRAPHIQUE 3 'b)













' / / / / / ,
Crustacés et mollusques, préparations et conserves de poisson 
et préparations et conserves de crustacés et mollusques
Poissons préparées.
Poisson de mer frais et congele.
(a) Excepté farine de poisson et poissons d'eau douce.
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